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100 LA CItOIX-ROUGE SUISSE

rcneontrant aux acclamations pacifiqucs
clc tons les rapatrids.

Unc reception enthousiastc attendait les

Allemands ü Constance, tandis qu'it Lyon,

par egard pour la misdre humaine amende

par notre train sanitaire, aucune manifestation

n'eut lieu. Lorsqu'on apprit en France
de quelle faoon les rapatrids dtaient recus

eu Allemagnc, des receptions grandioses
furent aussi organisees ä Lyon. Quant ä

nous, Snisses, nous eumes la satisfaction
intime de pouvoir nous rdjouir avec chacun.

Des lors les transports se snivirent ä

intervalles irrdguliers, parfois apres avoir
dte longtemps suspendus. Ccla ddpendait
de la situation militairc ou de difficulty
nouvelles surgics entre belligdrants. Sou-

vent nous pumcs intcrvcnir commc mddia-

teurs, ou bien dfunes-nous reclamer dner-

giquement lorsqu'au dernier moment on

nous faisait des dif t'icultds pour la remise
des prisonnicrs. Nos relations avec les

autoritds dtrangeres furent presque tou-
jours cxeellcntes et des plus cordiales.
Comment aurait-il pu en etre autrement,
puisque nous ne letir rdclamions rien, mais

que notre intervention leur epargnait du

personnel et du materiel et que nous dtions

toujours ä leur disposition pour des transports.

L'interet que le pcnple Suisse ne cessa
de temoigner aux convois fut considerable

ct toujours tres cordial. Les gens faisaient
des lieues pour voir passer un train en

pleine nuit, et avaient ainsi le sentiment
d'avoir tdmoignd leur Sympathie aux mal-
heureuscs victimes de la guerre. Aux arrets
des convois, la joie de nos populations
etait parfois deboi'daute; il fallut meme

stopper parcc que la foule se tenait sur les

rails. On nous rcmettait alors une telle

quantite dc cadcaux que nous en dtions

positivement submcrgds! Parfois il y out
des cris hostiles, des coups dc sifflet,
des pierres jetdes, ou encore distribuait-on
des cartes postales illustrecs pcu conve-
nablcs ou des pamphlets, mais ces faits
sont rcstes exceptionnels.

Si cct interet bienveillant a quelque pen
diminue au cours des anndes, si les dons

out dte moins consdquents dds le moment

ou la gene economique se fit de plus en

plus sentir dans notre pays, nous nous

sommes toujours rdjoui du devouement
de notre pcuplc it la cause des prisonnicrs

de guerre, et les prisonnicrs eux-
memcs en dtaient d'autant plus surpris
qu'ils avaient dtd traitds toujours plus ]);>rci-
monieuscmcnt du fait des restrictions im-

posecs partout.
Le bon cxcmplc clonnd par la France,

la Bclgique et l'Allcmagnc fut imite dds

novembre 1916 par l'ltalic ct par l'Au-
triche.

Des tractations mendes par le inedecin

eu chef de la Croix-Ilouge avec des ddle-

gues italiens a Come - le comtc Frascara
et le colonel Morsini — et it Euchs avec
le Oberstabsarzt Kulka et baron de Rabl,
reprdseutants de la Croix-Rouge austro-

1

hongroisc, permirent de fixer les stations

I
de Come et de Monza, de Feldkirch ct
de Dornbirn comrne licux d'dchangc de

prisonniers.
II y eut des lors un grand nombre de

transports d'Autrichiens, de Bulgares, de

Turcs, de Scrbes, d'Anglais ct d'ltaliens.
(A sit/ire.)

—c££>-c-

Samaritains romands
C'est encore ä Yvcrdon qu'a eu lieu le

1

cidtes romandes de samaritains. Pour hi

8 aotit la reunion des ddldguds des so- 13e fois les samaritains de langue frail-
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raise so reunis^aicnt pour discuter los

interdts de l'Alliauce et pour se preparer
a la reunion de Zurich oil a lieu l'as-
sembleo gdndralc.

Dix-luiit sections dtaient representees

(sur 4S romandes ct 5 suisses-italiennes)

par plus dc 60 ddldguds, sous la prdsi-
dence du I)1' de Marval. En moins de deux

heures, im ordre du jour chargd a dte

liquide, et toutes les ddcisious out dte

prises a l'unanimite des ddldgues prdscnts.
C'est dire ä quel point les samaiitains
romnnds font bloc, car il est bon dc re-

marqucr qu'un grand nombre d'entre cux
out pris part aux discussions, ont exposd
leur point dc vue ou demande des

explications.

L'objct qui a retcnu le plus longtemps
leur attention est certaincmcnt la motion

presentee par les sections de la Suisse

Orientale, tendant ii creor un poste de

secretaire general dc l'Alliauce. Aprös uu

expose tres complet de la situation, le

])'' de Marval a engage les participants a

voter cette motion, en y ajoutant le pos-
tulat suivant: « A ioccasion cle la creation
d'an secretariat general des samaritains
suisses, la commission charges de rap-
porter sur cette question devra rechercher
les roies et mogens cle ratiachcr inlime-
ment ce secretariat ä celui cle la Croix-
Ilougc suisse.»

Tons les ddldguds seraient heureux si

le prdsident actuel de l'Alliance, l\r. Eauber,
voulait accepter ces nouvcllcs fonctions.
Commc la question finaucidre preoccupait
un pen les reprdsentants, il a dtd question

dc demandcr a la Croix-Eouge de parti-
cipcr fortemcnt a cette nouvcllc ddpense
annucllc supputee it 12,000 fr. environ.

D'apres les renseignements foumis, cc
secretariat resterait tout ä fait autonome,

avec sidge variable, mais devrait roster
en relation etroite avec la Croix-Eouge,
seul organe rcconnu commc «centrale du
secourisnie » en Suisse.

La cotisation de 20 ct. par annde et

par membre pour subventionner line caisse

de sccours en faveur de samaritains dans
le besoin a dte votdc par acclamation.

Afin de faciliter des confdrences dc

propagande, il sera demandd — lors de

la discussion du budget de 1921 — it

l'assembldc gdndralc un erddit de 500 fr.

pour obtenir des photographies et clichds
it projections lumineuscs.

Enfin, Vevey demande que l'assembldc

gdndralc de l'Alliance ait lieu dans ses

murs en 1921; cette proposition sera prd-
sentde it l'assembldc de Zurich.

Un modeste mais excellent repas a suivi
la sdauce it l'hötel du Paon. Le D' dc
Marval a remereie la section d'Yvordon
d'avoir de rechef reju si aimablemcnt les

ddldguds qui, aprds un rapide cafd, ont
fait une ravissante promenade jusqu'ii
Grandson oil ils ont pu visiter le chateau

historique dans tons ses ddtails.

Aprds une collation offerte gracicuse-
ment par les sections d'Yvordon et de

Grandson, les reprdsentants de nos
sections romandes se sont sdpares, enchantds

et reconnaissants d'une si belle journde
passde an bord d'nn lac idealement bleu.

C

L'aetivite de la Croix-Rouge italienne en faveur des enfants

La Croix-Eouge italienne, dout nous un vaste plan d'action en faveur de 1'en-

avons dit ddjA la sollicitude a l'dgard des fance souffrante, dont une partie a dejii
enfants viennois, ainsi que de ceux des pu etrc mise a execution,

provinces reconquises et ddvastdes, dtudie Voici les grandes lignes de ce pro-
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